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??? \ / lCOlSrOLOGIE, ?Œ ? TRAIT?‰ DES ALL?‰GORIES^ EMBLEMES.



???



??? (3) ECONOMIE. Sage emploi des biens de la fortune. UEco-nomie doit ??tre peinte fous les traits d'unefemme d?Šj?  avanc?Še en ??ge , parce que cettequalit?Š n'eft pas ordinairement le partage de lajeuneiTe; elle dent envelopp?Še dans fes v??te-mens une corne d'abondance remplie d'or icd'argent, afin de n'en lailTer ?Šchapper que cequi lui eft n?Šceffaire. - PRODIGALIT?‰. Les iconologiftes peignent la Prodigalit?Š fousla figure d'une femme aveugle, ou les yeuxcouverts d'un bandeau , parce que ce vice eilune lib?Šralit?Š d?Šplac?Še ; mais on a pr?Šf?Šr?Š dele repr?Šfcnter par une femme jeune, richementv??tue, ayant aupr?¨s d'elle une corne d'abon-dance renverf?Še, d'o?š s'?Šchappent une grandequantit?Š de bijoux & de pi?¨ces d'or , quedes harpies re?§oivent avec avidit?Š j parce que A 1 â– -tw.Â?Â?./â„?./Â?/.



???



??? (3) ?‰CONOMIE. Sage emploi des biens de la fortune. L'Â?co-nomie doit ??tre peinte fous les traits d'unefemme d?Šj?  avanc?Še en ??ge, parce que cettequalit?Š n'efl: pas ordinairement le partage de lajeuneffe ; elle tient envelopp?Še dans fes v??te-mens une corne d'abondance remplie d'or SCd'argent, afin de n'en laiiTer ?Šchapper que cequi lui efl: n?Šceffaire. Â? Î? R G D I G A L I Î¤ ?‰. Les iconologiftes peignent la Prodigalit?Š fousla figure d'une femme aveugle, ou les yeuxcouverts d'un bandeau, parce que ce vice eilune lib?Šralit?Š d?Šplac?Še ; mais on a pr?Šf?Šr?Š dele repr?Šfenter par une femme jeune, richementv??tue, ayant aupr?¨s d'elle une corne d'abon-dance renverf?Še, d'o?š s'?Šchappent une grandequantit?Š de bijoux & de pi?¨ces d'or , quedes harpies re?§oivent avec avidit?Š ; parce que A 2.



??? (4) les richelTes diftribu?Šes fans difcernement, outrop fouvent par des motifs criminels^ nefervent qu'?  entretenir les vices &c ?  corrompreles m?“urs. PROFUSION. On peut repr?Šfenter ce vice avec les m??mesattributs que la figure pr?Šc?Šdente ; mais ondoit lui mettre un bandeau fur les yeux, parceque la Profufion eft encore plus aveugleque la Prodigalit?Š. Derri?¨re la Profufion onpeindra la Pauvret?Š qui s'avance ?  pas lent,parce qu'elle eÂ? eft la fuite in?Švitable.



??? Î“ (?„ ) ?‰CRITURE. Son aftion feule la fait coniio?Žtre, Se les pa-roles qu'on lui fait ?Šcrire d?Šfignent fon utilit?Š :SCRIPT A MASSNTj Ce qui efi ?Šcrit pafe ?  lapofi?Šrit?Š. C'eftpar elle,, en eiFet, que nous jouif-fons des richeffes de l'antiquit?ŠÂ? Hiftoriens,philofophes, po?¨tes, lui doiven?? en quelqueforte l'immortalit?Š j tandis que par l'ufage desinfcriptions^ elle conferve Se c?Šl?¨bre la m?Š-moire des princes, l'amour du monde. C'eft ceque les acceffoires qui renvironnent doiventfaire entendre, ainli que les figures qui occu-pent le f?Šcond plan- A 5



??? Î? i Îš ) Î?-Â? - ^



??? (7) ?‰DUCATION. Î• ILE efl: peinte fous les traits d'une femmed'un ??ge m??r , dont le fein d?Šcouvertlaifle appercevoir le lait qui d?Šcoule de fesmammelles. La maturit?Š de l'??ge fuppofel'exp?Šrience n?ŠceiTaire ?  Y'Educadon, ?¨c lelait qu'elle r?Špand eft l'embl?¨me de lanourriture fpirituel?Že; d'une main elle tientla verge du ch??timent, Se de l'autre fou-tient un jeime arbre contenu par des ?Štaispour le faire redreiTer. Aupr?¨s de la figurequi repr?Šfente VEducation, eil: un enfant quiapprend ?  lire. IGNORANCE. Les ?Žconologiftes ont perfoniiifi?Š VIgnorancepar une femme ?ŠpaiiTe, diiForme , les yeuxband?Šs, ayant des oreilles d'??ne, co??iF?Še depavots, Se marchant ?  t??tons dans un fentierrempli de ronces & d'?Špines j autour de l'/^no- A4



??? (8) rance volent des Hboux & autres oifeaiixnofturnes. Ces divers embl?¨mes font tropcoimus pour avoir befoin d'explications..



??? ?‰LOQUENCE. Le diad?¨me qui lui ceint la t??te annonce fonempire fur les efpritsj fon attitude efl: vive,anim?Še, & le foudre aini?Ž que les cha?Žnes defleurs qu'elle tient d'une main, i?Žgnifient lepouvoir de la raifon & le charme du fentimentque l'Eloquence f?§ait ?Šgalement employer. Lecaduc?Še qui eft ?  fes pieds, fymbole de laperfuailon, & les deux noms c?Šl?¨bres deD?Šmoilh?¨ne & de Cic?Šron , ach?¨vent ded?Šfigner ^Eloquence. Le lieu o?š elle efl; re-pr?Šfent?Še peut donner l'id?Še de la tribune,indiqu?Še par la colonne roftrale ; on f?§aitque chez les. Romains , ce fut un pareilmonument, plac?Š pr?¨s de la tribune aux ha-rangues, qui lui fit donner le nom de Rofira, m



??? â– i ( lO ) li \ ?Ši 'v'Â?Â? â–  i.



??? ( Î? ) ?‰ M ? L A Î¤ I ÎŸ Î•. Sentiment qui confifte ?  rendre juiHce aurrai m?Šrite , & qui donne l'ardeur & le courageji?ŠcelTaire pour l'acqu?Šrir, ou m??me pour lefurpaiTer. VEmulation eft peinte fous la figured'une jeune fille, les bras ?Štendus, qui paro?Žtvouloir s'?Šlancer vers une, couronne , unepalme, une trompette groupp?Šs enfemble ,fymboles des r?Šcompenfes glorieufes dues auxvertus, au g?Šnie, aux talens diftingu?Šs. D?‰COURAGEMENT. On peut le repr?Šfenter par une femme ?Šche-vel?Še, l'air trifte , abbattu, les bras pendants,renferm?Še, par une haie garnie d'?Špines, dansun champ qui n'a produit que des ronces &des chardons. ENVIE. Passion afFreufe qu'aflSige les fucc?¨s, lagloire, les talens, & qui ne fe r?Šjouit qu'?  la . Î“Î?



??? ( ) Tue des maux qu'elle fait na?Žtre. VEnvie eftpeinte fous les traits d'une furie qui fe mordle poing j elle eft: envelopp?Še dans Its replisd\in ferpen: qui lui ronge le c?“ur, Se s'efforced'arr??ter l'Emulation dans fa courfe, pouars'oppofer ?  fes progr?¨s. J



??? { 13 ) ?‰QUIT?‰. Vertu qui conf?Žfte ?  rendre ?  chacun ce quilai appartient. On la repr?Šfente par une femmed'un carad?¨re grave, un diad?¨me fur le front,tenant un fl?Šau de balance mis en ?Šquilibre pardeux poids ?Šgaux. INJUSTICE. Pb-?‰vab-ication des loix ; vice dangereuxqu'on peint fous les traits d'une femme v??tuede noir, tenant d'une main le glaive de lajuftice , & de l'autre un crapaud, animalvenimeux, que les iconologiftes donnent pourattribut ?  VInjuflice. Pour la carad?Šrifer da-vantage , on la repr?Šfente brifant fous fes piedsles balances de Tli?Šmis et les tables de la loi. CHICANE. Ainsi que dans la figure pr?Šc?Šdente, laChicane peut" ??tre repr?Šfent?Še par une femmequi fouie aux pieds les loix &. les balances de h



??? ( ) Th?Šmis ; mais on doit obferver que la Chicaneeft peinte vieille, maigre, hideufe , & qu'aulieu de lui faire tenir l'?Šp?Še & le crapaud,elle d?Švore des facs de proc?Šdure dont on lavoit entour?Še. INIQUIT?‰. On pourroit comprendre fous cette d?Šnomi-nation l'aiTemblage de tous les vices ; maisVIniquit?Š eft repr?Šfent?Še par les iconologiftes,fous la figure d'une femme laide, effrayante ,v??tue de noir, la t??te envelopp?Še de foumanteau, fuyant ?  l'afpeft de la lumi?¨re, &entour?Še d'un ferpent qui lui d?Šchire les en-trailles ; embl?¨me des remords vengeurs quipourfuivent le crime.



??? Î• R A ?„ Î?. Muse qui pr?Šf?Žde ?  la po?Šl?Že lyrique. On lapeint fous les traits d'une jeune nymphe en-jou?Še, couronn?Še de myrthe , de rofes, 8cpin?§ant de la lyre. A c?´t?Š d'elle les anciensrepr?Šientoient Cupidon, tenant fon arc & fonflambeau. Cette mufe cil couronn?Še de myrte Scde rofes, parce qu'elle infpire les po?Šf?Žes amou-reufes 5 c'eft pourquoi l'on a plac?Š pr?¨s d'elleles colombes de V?Šnus.



??? ( iO ir Vi t: I Â? Î™?‹ ESPERANCE. â–  Â?â– /'vv^., iV-



??? C Â?7) ESP?‰RANCE. Divinit?Š r?Šv?Šr?Še des Romains, qui lui ?Šle-v?¨rent un temple. On repr?Šfente VEfp?Šrancefous la figure d'une jeune nymphe, l'air ferein ,fouriant avec gr??ce , couronn?Še de fleursnaiiTautes qui annoncent les fruits, & tenant?  la main un bouquet de ces m??mes fleurs. Lacouleur verte a toujours ?Št?Š donn?Še ?  VEfp?Š-rance , c'eil l'embl?¨me de la jeune verdure quipr?Šfage la r?Šcolte des grains. On donne auifiune ancre de navire pour fymbole ?  VEfp?Š~rance, parce qu'elle foutient & confole dans ledanger Se dans le p?Šril. On pourroit y ajouterl'arc-en-ciel. D?‰SESPOIR. Ce dernier p?Šriode du malheur eft peint fousles traits d'une femme p??le , livide , enfan-glant?Še, un poignard dans le fein , fl?ŠchilTantles genoux, 8Â? tenant ?  la main une branch?§Tome II. Î’



??? ( ) de cypr?¨s. Pour plus d'exai^litude , il feroitmieux de repr?Šfenter le Difefpoir, avec lesm??mes attributs, fous la figure d'un hommeque fous celle d'une femme. Il-



??? ( ) esp?Šrance chr?Štienne. Appuy?Še fur un des attributs qui la caraft?Š-rifc, VEfp?Šrance chr?Šcicnne a les regards fix?Šs furle nom du Tr?¨s-Haut qui paro?Žc dans le ciel ;cet embl?¨me a ?Št?Š employ?Š par Slodt^, dans unedes figures du p?Šriltyle de St-Sulpice. La villequ'on apper?§oic dans l'?Šloignemenc, annoncequ'on doit fuir le monde pour la m?Šditation ic'eft ce qu'on a t??ch?Š d'exprimer par le livreouvert aupr?¨s de l'Efp?Šrance chr?Štienne, o?š Cetrouve ?Šcrit le mot Â?vangile. ; Î? i Î’ i ^ 1 mm



??? (io) 'Î¨



??? ( " )?‰T?‰. Cette faifon eft repr?Šfeiit?Še par une jeimsfemme couronn?Še d'?Špis, v??tue d'une draperiejaune , tenant d'une main une torche allum?Še,& de l'autre une faucille avec une gerbe debled, le plus pr?Šcieux de fes dons. Elle eft repr?Š.fent?Še jeune, parce que l'ire eft la jeuneiTe del'ann?Še, comme le printemps en eft l'enfance.La figure qui repr?Šfente M Et?Š tient une torcheallum?Še, pour d?Šfigner la chaleur du foleil quieft alors dans toute fa force. Un moiiTonneurqui repofe ?  l'ombre, & un autre qui fe d?Š-falt?¨re, ach?¨vent de carail?Šrifer cette faifon. B?Ž



??? i Â? ) A \



??? ( i?Ž )?‰TERNIT?‰. Parmi les diff?Šrens embl?¨mes que les Icono-logiftes ont employ?Šs pour peindre VEternit?Š,le plus g?Šn?Šralement adopt?Š par les artiftes, 8ccelui qui parle le plus clairement aux yeux, eftle ferpent qui forme un cercle en fe mordantla queue. La figure qui repr?Šfente VEternu?¨s?Žtplac?Še debout fur le globe du monde ; elleeft couronn?Še d'?Štoiles , &: fa robe en eftparfem?Še, parce que les anciens ont toujourscru que ces aftres ?Štoient ?Šternels. Onpeut ajouter encore, pour fervir de fond aatableau, le foleil & la lune qui font leursr?Švolutions Se fe perdent dans les nuages,tandis que VEurnit?Š relie immobile. TEMPS. Rien de plus pr?Šcieux que le Temps, car rienn'eft plus rapide; aui?Ži eft-il toujours repr?Š-fent?Š avec des a?Žles. Les mois font, pour aini?Ž?€ke, fes enfansj on les a repr?Šfent?Šs jeunes,B4 m til



??? { M ) parce que dans les divii?Žons du Temps parheures, jours, mois & ann?Šes, les heures fontregard?Šes comme l'enfance du Tempsj ksjours font fon adolefcence, les mois fa jeuneiTe,& l'ann?Še fa virilit?Š. Quant au Temps m??me ,comme rien ne fe con?§oit plus ancien que lui,on le repr?Šfente fous l'afped d'un vieillardavec des ailes, entour?Š du foleil & de la lune ,qui fervent ?  r?Šgler fon cours. L'horloge defable, embl?¨me du pr?Šfent qui fuit, & la fauxqui fignifie que le Temps d?Štruit tout, font lesattributs particuliers qu'on donne ?  cettefigure ; c'eft pourquoi on lui fait ronger unepierre , allui?Žon ?  celle que Eh?Še fubftitua auxenfans que Saturne d?Švoroit ; all?Šgorie que lamythologie nous a conferv?Š pour exprimer lepouvoir deftru??eur & irr?Šf?Žftible du Temps, IMMORTALIT?‰. Les iconologiiles en ont donn?Š plui?Žeursembl?¨mes. En r?Šfumant ceux qui paroifTentles plus intelligibles, on doit peindre VlmÂ? Îš ?  li



??? ( M ) mortalit?Š fous la figure d'une jeune fille,couronn?Še de lauriers, tenant d'une main uncercle d'or, & de l'autre une palme. On peuty ajouter encore des a?Žles d?Šploy?Šes , parla m??me raifon qu'on en donne ?  la Re-nomm?Še j c'eft ainfi que Slodti, a carac-t?Šrif?Š cette figure dans le maufol?Še du cur?Šde St-Sulpice.



??? . S Î? â–  . y r'/ (lO h?? ' Îš- m Î?;! > m â€?il M II c,Â? ji| Ar - . t Â? ui - II



??? Î•Î?.Î?tiru ( ^7) ?‰TUDE. C'est par elle qu'on parvient aux fciences,c'eft pourquoi l'on repr?Šfenre VEtude par unjeune iiomme,pour d?Šfigner l'??ge propre ? l'inftru??ion. Son attitude exprime l'applica-tion qu'il faut Î? apporter, comme la plumei?Žgnifie que l'avantage de la fcience eft de lacommuniquer aux autres. La lampe & le coqfont les embl?¨mes des veilles Se de la vigi-lance , qualit?Šs qu'exigent toujours le defir d'ap-prendre. La biblioth?¨que qui fait le fond dutableau, indique les fources o?š la fcience fepuife , comme la porte ferm?Še annonce la tran-quillit?Š & le recueillement n?ŠcelTaire ?  VEtude. \4 H J ?Žv^'f ' i'Â? ; ... -



??? â– â–  Î? Ci? } i'i te- i 1



??? 'j ri. ( i? )EUROPE. Cette partie du monde eft repr?Šfent?Še par unefemme magnifiquement v??tue ; elle porte lacouronne que lui acquit autrefois l'empire desRomains fur l'univers. AiEfe fur deux cornesd'abondance, embl?¨mes de fa fertilit?Š, VEu-rope, de la main droite, tient un temple,pour marquer que la vraie religion eft obferv?Šedans cette partie du monde ; de la main gaucheelle porte un fceptre, qui exprime que legouvernement monarchique eft ?Štabli dansprefque toutes les contr?Šes de l'Europe. Uncheval Se des troph?Šes militaires fe font re-marquer ?  fes c?´t?Šs ?¨c d?Šlignent fa vertuguerri?¨re, de m??me que les attributs desfciences Se des arts cara???Šrifent la patriequ'ils ont adopt?Še. Selon les po?¨tes, VEuropedoit fon nom ?  la fille d'Ag?Šnor, roi desPh?Šniciens, que Jupiter enleva & conduif?Žtdans l'ifle de Cr?¨te. ÎŠ ÎŠ' fl



??? Î? ?ŽO?• Î? : jsiie



??? (31) Î• ? Î¤ Î• R Î? Î•. Muse ?  laquelle on attribue l'inventioa de lafl??te ; c'eft elle qui pr?Šfide ?  la mufique. Onrepr?Šfenre Euterpe fous la figure d'une jeunenymphe couronn?Še de fleurs , avec des papiersde mufique, des haut-bois & autres inftrumens?  vent. Cette mufe, chez les anciens, pr?Šlldoitauffi ?  l'arc de plaire, dont la fl??te ?Štoit lefymbole 5 c'eft pourquoi on la repr?Šfente pref-que toujours avec cet inftrument.



??? EXP?‰RIENCE. ij' ( i Il â– J -A!"



??? Fille du temps Se de la r?Šflexion, VExp?Š^rience eft repr?Šfenc?Še par une femme ??g?Še,dans une attitude grave , impofante, tenantde la main droite le carr?Š g?Šom?Štrique j & dela gauche une baguette qu'entoure un rouleau ,fur lequel fc lifent ces mots : Rerum magiflra ,la maitreffe des chofes. On fait que le carr?Šg?Šom?Štrique, divif?Š en degr?Šs, donne par lamultiplication de fes deux nombres, les pro-portions , les rapports & les diftances. Inftruitepar les fens, l'Exp?Šrience a le droit de les r?Šgler.Se quelquefois de les reftifier, c'efl: pourquoion la repr?Šfente appuy?Še fur la baguette,fymbole du commandement, VExp?Šriencedevant pr?Ši?Žder non-feulement aux fciences,'aux arts, mais ?  tout ce qui eft relatif auxconnoilTances humaines. PR?‰VOYANCE. Prudence aftive que donne l'exp?ŠrienceTome II.



??? ( 34) & le jugement. Les anciens peignoient laTr?Švoyance avec deux viiages, pour in-(iiquer que la connoiffance du paff?Š fert ? pr?Švoir les ?Šv?¨nemens ?  venir; mais depuisque le go??t a banni de l'all?Šgorie ces mon-ftruol?Žt?Šs choquantes, on repr?Šfente la Pr?Š-voyance fous les traits d'une femme d'un??ge m??r , le regard attentif, & dans l'aftionde marcher ; d'une main elle tient un compasouvert, embl?¨me de la re??itude, & de l'autreune baguette furmont?Še d'un ?“il environnede rayons : fymboles connus de l'exp?Šrience& de la vigilance ?Šclair?Še, dont Mignard afait ufage en peignant la Pr?Švoyance, dans lagalerie de Verfaillee.



??? (il) F?‰CONDIT?‰. L'embi?Šme qui convient le mieux ?  la F?Šcon-dit?Š eft une femme qui allaite deux enfans ; onla couronne de f?Šney?Š, plante qui multiplieabondamment j ?  fes pieds font un li?¨vre avecfes petits & une poule avec fes poufl?Žns, ani-maux qui peuvent ??tre regard?Šs comme lesfymboles de la F?Šcondit?Š. On pourroit y ajouterune corne d'abondance. FERTILIT?‰. La Fertilit?Š, ou f?Šcondit?Š de la terre, peut ferepr?Šfenter par une femme jeune, tenant des?Špis de bleds, des feps de vigne charg?Šs deraifins, & des fruits de diverfes faifons qu'eller?Špand de toutes parts. ST?‰RILIT?‰. Parmi les diiF?Šrens embl?¨mes que les icono-logiftes donnent ?  la St?Šrilit?Š, on a choif?Žcelui d'une femme afflig?Še, les mammellejCi I' \t 1 i II' 't



??? (?ŽO defT?Šch?Šes, ayant aupr?¨s d'elle une b??che , unecharrue, Se montrant avec douleur des filionsqui n'ont produit que quelques ?Špines. DISETTE. Les m??mes embl?¨mes de l'article pr?Šc?Šdentpeuvent ??tre employ?Šs pour peindre la Difette,en fupp,'mant les mammelles fl?Štries dans lafigure qui doit la repr?Šfenter, parce que laDifette n'eft pas toujours d'une auifi longuedur?Še que la ft?Šrilit?Š. FAMINE. Filie de la guerre & de la difcorde, on peintla Famine fous les traits d'une femme ex-tr??mement maigre , le teint p??le Se livide , l'airfarouche , mangeant les reftes de quelquesanimaux voraces, ou arrachant avec les onglesquelques herbes fan?Šes pour alTouvir fa faim. ( 37) F?‰LICIT?‰. Lis iconologiftes donnent diiF?Šrens attributs?  la F?Šlicit?Š, relativement aux diiF?Šrens genresfous lefquels on la confid?¨fe. Nous en diftin-guerons trois , la premi?¨re eft la FiLiciti,proprement dite. Celle-ci efl peinte fous lafigure d'une reine , ayant une couronne dediamans ; derri?¨re fa t??te, au-deffus de laquelleun g?Šnie tient fufpendu des couronnes defleurs & de fruits , eft un foleil, embl?¨me del?  v?Šritable F?Šlicit?Š (\\xi ne peut ??'tre fond?Še quefur la fageiTe. Aupr?¨s de cette figure eft unecorne d'abondance, & de la main gauche laF?Šlicit?Š tient des palmes, des fleurs , deÂ?branches de laurier. F?‰LICIT?‰ ?‰TERNELLE. On la repr?Šfente par une femme refpIendilTantede lumi?¨re, couronn?Še de lauriersaffife furan globe parfem?Š d'?Štoiles , tenant de la mainC 5



??? (?Žo deff?Šch?Šes, ayant aupr?¨s d'elle une b??che, unscharrue, & montrant avec douleur des filionsqui n'ont produit que quelques ?Špines. DISETTE. Les m??mes embl?¨mes de l'article pr?Šc?Šdentpeuvent ??tre employ?Šs pour peindre la Difette,en fupp. "mant les mammelles fl?Štries dans lafigure qui doit la repr?Šfenter, parce que laDifette n'eft pas toujours d'une auiE longuedur?Še que la ft??rilit?Š. FAMINE. Fille de la guerre & de la difcorde, on peintla Famine fous les traits d'une femme ex-tr??mement maigre , le teint p??le & livide , l'airfarouche , mangeant les relies de quelquesanimaux voraces, ou arrachant avec les onglesquelques herbes fan?Šes pour aiTouvir fa faim. ( ?Ž7 ) F?‰LICIT?‰. Les iconologiftes donnent difF?Šrens attributs?  la F?Šlicit?Š, relativement aux diiF?Šrens genresfous lefquels on la confid?¨re. Nous en diftin-guerons trois , k premi?¨re eft la F?Šlicit?Š,proprement dite. Celle-ci eft peinte fous lafigure d'une reine , ayant une couronne dediamans ; derri?¨re fa t??te, au-deiTus de laquelleun g?Šnie tient fufpendu des couronnes defleurs ic de fruits , eft un toleil, embl?¨me del?  v?Šritable F?Šlicit?Š'f^i ne peut ??'tre fond?Še quefur la fageiTe. Aupr?¨s de cette figure eft unecorne d'abondance ^ 8c de la main gauche laF?Šlicit?Š tient des palmes, des fleurs , deÂ?branches de laurier. FELICITE ETERNELLE. On la repr?Šfente par une femme refplendiiTantcde lumi?¨re,, couronn?Še de lauriers,,affife furim globe parfem?Š d'?Štoiles, tenant de la main C?



??? (58) droite une pa?Žme , & de la gauc? e une S&mme.Elle eft nue, pour d?Šfigner le m?Špris qu'ellefait des vanit?Šs mondaines ; la palme eft lefymbole des viiioires qu'elle a remport?Š, Se laflamme celui de l'amour divin. F?‰LICIT?‰ PASSAG?ˆRE. D'Arn-?ˆs quelques iconologiftes, on repr?Šfenccla Filt? t?Š pajfag?¨re par une femme, le frontorn?Š d'un diad?¨me , ayant une ceinture dediamans & tenant un fceptre. Elle marcheavec rapidit?Š Î´Â? s'appuie fur la plante fragilequi porce pour fruit la callebaiTe. On pourroicajouter ?  cette figure des hirondelles & autresoifeaus de pai??age. ?? Î• F ÎŸ R Î¤ U Î• Îˆ. L'emsl?Šme le plus nature?Ž de ^Infortune efkune femme afflig?Še, couverte des lambeaux de?Ža mis?¨re , le fein nud, deiT?Šch?Š, implorant ? genoux des fecours, & montrant un enfan??qu'elle g?Šmit de ne pouvoir ne?šr??ir.



??? ( 3? ) FEU. Chez les Romains^ le leu ?Štoit repr?Šfeiic?Špar Vulrain au milieu des Cyclopes ; mais on apr?Šf?Šr?Š de peindre cet ?Šl?Šment fous l'embl?¨med'une jeune pr??treiTc de Vefta, donc l'emploiconi?Žftoit ?  ne jamais laiiTer ?Šteindre le Ftu.dans les temples de cette d?ŠeiTe 5 fymbole dela n?Šcefllt?Š abfolue de cet ?Šl?Šment, dont l'ab-fence occai?Žonneroit la deilrucHon de l'uni-vers. AuiB n'a-t-on point omis dans letableau la pr?Šfence du foleil, ce principede la lumi?¨re & de la chaleur. Commeles anciens croyoient que la falamandre v?Žvoitdans le Fev, Se qu'ils en avoient fait l'embl?¨mede cet ?Šl?Šment, on n'a pas cru devoir le re-jetter. Le Feu, f?Šlon la fable, rendoit auffi lavie au ph?Šnix apr?¨s lui avoir donn?Š la mort ;ce qui pourroit i?Žgnifier que cet ?Šl?Šment eftauffi dangereux que n?Šceflaire. C4



??? V '.â– * 1 l-> 4 it- jy â– â–  ÎŠ , \ â– { 1Â? 4i (4a) ! .



??? ( 41 ) F?‰VRIER. Ce mois , te dernier de l'ann?Še chez lesRomains, prit fon nom de ce qu'il ?Štoiceonfacr?Š ?  Pluton , furnomm?Š Februus ^ lePurificateur. C'?Štoit le mois o?š l'on c?Šl?Šbroitles expiations &c les facrifices pour les morts.Comme la terre, ceux qui par leurs travauxcontribuent ?  fa fertilit?Š, font alors dans lerepos, on a cru pouvoir donner ?  la figure quirepr?Šfente ce mois, une attitude relative ? cette id?Še. Le figne des poilTons efi: entour?Š derofeaux, pour d?Šfigner l'excellence de la p??cheaux approches du printems, ?´c les pluies quinoyent encore les champs Se les font quitterpour le f?Šjour des villes, dont on a jug?Š ? propos d'indiquer les amufemens par leursdivers attributs qui fe voyent repr?Šfent?Šs furk devant du tableau.



??? 2 'V 1Â? \ (41) â– ,?„'.Â?.Â?..^ â–  â€”7 Â? LÂ? .^i'Â?



??? ( 45 ; FID?‰LIT?‰. Cette d?ŠeiTe avoir chez les Romains un culte,des pr??tres, des temples & des autels. Parmiles attributs que lui a donn?Š l'antiquit?Š, lechien femble en ??tre le mod?¨le plut?´t quel'embl?¨me. On ajoute ici le cachet ?´c la clef,parce que chacun de ces fymboles eft l'?Šqui-valent de la Fid?Šlit?Š i notre fecret & notre for-tune , confi?Šs ?  un v?Šritable ami , font auflibien en s??ret?Š que mis fous le cachet ourenferm?Š fous la clef. Les cofFrcs-forts & lesfacs d'argent plac?Šs aux pieds de la Fid?Šlit?Š,comme fous fa fauve-garde, fervent ?  ap-puyer cette obfervation. On pourroit encoredonner pour embl?¨me ?  cette figure, deux??uains [ointes l'une dans l'autre. I



??? f44) f ?Žs a .li il Î??•



??? t4y ) "finesse. On repr?Šfente la Fineffe par une femme quitient un finge & un renard cach?Šs fous farobe. Comme l'on peut donner ?  cette figureles m??mes attributs qu'?  la Rufe, on doit ca-rad?Šrifer la Fineffe. par un regard malin &Cune phyl?Žonomie fpirltuelle. STUPIDIT?‰. Les icoilologiftes repr?Šfentent la Stupidit?Š parune femme couronn?Še de narciiTe, tenant cettefleur ?  la main, & appuy?Še fur une ch?¨vre quibroute des feuilles de la plante nomm?Še chardonroulant. Mais ce qui doit d?Šfigner plus particu-li?¨rement la Stupidit?Š, ce font les traits duvifage, o?š l'on doit remarquer le caraft?¨rcdiftinftif de cette figure : grands yeux ouverts ,bouche b?Šante. SOTTISE. Oh d?Šf?Žgne la Sottife par une femme coe'i???Šc



??? (4Î´) d'une calotte de plomb, &c qui rit en regardantune girouette. On fait que le plomb eft l'em-bl?¨me d'un efprit pefant, & que la girouetteeft l'attribut de la Sottife, comme la marottel'eft de la folie.



??? Î? - (47) FLATTERIE. Tous les iconologiftes s'accordent ?  donnerune fl??te ?  la Flatterie i le fon de cet inftru-tnent ?Štant toujours pris pour l'embl?¨me deslouanges. Pour faire conno?Žtre qu'elles fonttrompeufes, on a envelopp?Š d'un filet, fym-bole des pi?¨ges, l'autel de l'amiti?Š, fur lequelbr??le des parfums. La fable du renard & diicorbeau, repr?Šfent?Še fur une des faces del'autel, ach?¨ve de cara???Šrifer la Flatterie, AMITI?‰ PASSAG?ˆRE. Uni femme jeune, couronn?Še de fleurs,fymbole de la flatterie , & tenant un nidd'hirondelles, peut fervir d'embl?¨me ?  l'Amiti?Špajjag?¨re. Les hirondelles font des oifeauxde paiTage , c'eil pourquoi l'on en voitplufieurs qui voltigent autour de la t??te del'Amiti?Š pajfag?¨re , ou inconftante , dont lacouronne eft compof?Še des fleurs qui oncle moins de dur?Še. Îœ Î™'Î?Î?



??? ( ) HAINE. 4 â€? '?ˆ Aveb-SION inv?Št?Šr?Še & fouvent aveuglelorfqu'elle eft fond?Še fur la jaloul?Že ou la pr?Š-vention. Ce vice dangereux eft repr?Šfent?Š parune furie, tenant un poignard entour?Š d'unferpent, &c dirigeant fa marche dans l'obfcu-?Žic?Š ?  l'aide d'une -lanterne fourde. FLEGMATIQUE,



??? i 49 ) FLEGMATIQUE, Les anciens iconologiftes imagin?¨rent de re-pr?Šfenter les diverfes compl?Štions ou temp?Š-rament de l'homme, tels que le col?Šrique,le flegmatique j le fanguin, le m?Šlancolique;quoique l'on ait rarement occafion de faireufage de ces figures, on n'a pas cru devoir les' omettre dans cet ouvrage, & on les trouveraplac?Šes fuivant l'ordre alphab?Štique. Le Fleg-matique eft peint fous les traits d'un hommegras & replet, v??tu d'une robe fourr?Še , lesjambes croif?Šes, les mains dans fon fein, &ayant ?  fes pieds une tortue. Le coftume fiel'attitude du Flegmatique annoncent qu'il n'eftni moins lent, ni moins pareiTeus que l'animalqu'on lui donne pour fymbole. Incapable degrandes conceptions & des ?Šlans du g?Šnie,fa marche dans l'?Štude des fciences & desarts relTemble alTez ?  celle de la tortue qu'onlui donne pour fymboki D Tome ILÂ?



??? (?ŽO) â– Î› >-v .-C -, : .-Î? 1 _ i ' . m.



??? ( ?ŽOFOI. Une femme jeune, dont les traits annoncentla candeur, & adorant le plus augufte desmyft?¨res de la religion chr?Štienne, eft le fym-bole de la Foi, premi?¨re des vertus th?Šolo-gales, La flamme qui s'?Šl?¨ve fur fa t??te eftl'embl?¨me du z?¨le qui l'anime, ce qui eftencore indiqu?Š par la palme du martyre. La?Žoi eft un don du ciel ; c'eft ce qu'annoncepo?Štiquement les rayons qui s'?Šchappent d'unnuage. D j



??? yxi?ŠÂ?^Â? â–  â– â–  r,"Â?Â?. IÂ?Â?..Â? A. ' ..9? -â–  iii.Â?1; -i â– 



??? ( ?€ ) FOI CONJUGALE. On peut la repr?Šfeiiter par une jeune femme ,couverte d'un long voile & tenant une tour-terelle. La Foi conjugale elle ??ft. appuy?Še furl'autel de l'hymen, orn?Š de guirlandes, &:fur lequel on lit ces lettres VT. FX. tellesqu'on les trouve grav?Šes fur. dss mcnumensantiques ; c'eft l'abr?Šviation de ces deux mots sVtere F?Šlix i fouhait qu'il ?Štoit d'ufage defaire au mariage des anciens, & qui ne pouvoiravoir d'accomplilTement que dans la Fid?Šlit?Šconjugale. LOYAUT?‰. Les iconologiftes peignent la Loyaut?Š fousplui?Žeurs embl?¨mes'; nous avons choii?Ž lesplus fenfibles. Une femme, dont les traitsannoncent la candeur 3 tient un c?“ur d'unemain &: de l'autre un mafque brif?Š. La Loyaut?Špeut fe repr?Šfenter aufl?Ž avec les m??mes at-tributs j mais foulant le mafque fous fes piecis,D}



??? ( ?Ž4 ) TRAHISON, La Trahifon efl peinte fous les traits d'unÂŽvieille femme , la t??te entour?Še de couleuvres ,aiFedant un air riant 5 d'une main elle tientun mafque, & de Tautre un poignard fous foumanteau, dont elle cherche ?  s'envelopper,pour d?Šrober la vue d'un ?Šnorme ferpen??pr??t ?  ^'?Šlancer fur fa viftime-



??? ( ?ŽS ) FORCE. Les iconologiftes repr?Šfentent la Force fousla figure d'une femme v??tue d'une peau de lion& arm?Še de la maiTiie d'Hercule. Les vip?¨resqu'elle ?Šcrafe , d?Šl?Žgnent fon utilit?Š, & lamalTiie l'eiFroi qu'elle infpire aux m?Šchans ; lelaurier dont fon front eft couvert eft la digner?Šcompenfe de cette vertu. La colonne fur?Žaquelle s'appuie la Foret eft fon attributdiftinilif j & le faifceau de fl?¨ches qu'elle tient,lui a fouvent ?Št?Š donn?Š pour embl?¨me^Les autres attributs plac?Šs ?  fes pieds, aini?Žque les pyramides qu'on apper?§oit dans lefond du tableau, font trop fenf?Žbles pouravoir befoin d'explication. D4



??? I f ! mxi-m:-:" C fi ' ( J â–  - A



??? ( S7 ) FORTUNE. Assise fur un tr?´ne & appuy?Še fur une roue,fymbole de l'inilabilit?Š , la Fortune fe faitaif?Šment reconno?Žtre. La corne d'Amalth?Še,d'o?š d?Šcoulent les richeffes , indique ce quilui attire les adorations de l'univers, exprim?Šespar l'encens qui br??le devant die. Sur lesdegr?Šs du tr?´ne fe voyent r?Špandus les attri-buts de cc qui fait ordinairement l'objet del'ambition des hommes , les dignit?Šs ; parmices attributs on n'a pas oubli?Š de m??ler lesm?Žtres aux couronnes. s.Â?Â?. I dp. I



??? ( iÂ? ) -, ^ -, ; - ^ i ' ,



??? ( ) g?Šn?Šrosit?Š. On peint la Ginirofit?Š fous les traits d'unebelle femme, v??tue de riches habits Se ayantune couronne d'or fur la t??te. D'une mainelle r?Špand des tr?Šfors, Se de l'autre s.'appuye Vfur un lion ; on fait que le lion eft le fymbolede la G?Šnbrofu?Š, ainii que de la force & ducourage. lib?Šralit?Š. D'A?Ža?ˆs plui?Žeurs iconologiftes , on a donn?Š ,pour attributs ?  la Lib?Šralit?Š, deux cornesd'abondance, un aigle & un compas. L'aiglelui eft attribu?Š , parce qu'il abandonne, dit-on ,une partie de fa nourriture aux autres oifeaux ,8c le compas comme embl?¨me du difcernementde la Lib?Šralit?Š 1 lorfqu'elle r?Špand fes bienfaits.Les deux cornes d'abondance, dont l'une eftremplie de monnoies, de m?Šdailles d'or, deperles, & l'autre de fleurs ,& de fruits,ach?¨vent de caraCt?Šrifer la Lib?Šralit?Š.



??? Î? ÂŽÎ? ) AVARICE. Ce vice honteux eft repr?Šfent?Š par une femme-vieille & maigre, tenant une bourfe ferm?Šequ'elle prefle contre fou fein. On peint l'Avaricefous les traits d'une vieille femme, parce quec'eft ordinairement le vice des vieillards ; famaigreur annonce que VAvance fe refufe fouÂ?vent le n?ŠceiTaire. Les facs d'argent, aupr?¨sdefquels cette figure eft couch?Še, d?Šfignentl'amour d?Šr?Šgl?Š des rlcheffes. t



??? Î? G?‰NIE. On le rep???Šfente avec des a?Žles Se une flammefur la t??te, parce que le propre du G?Šnieeft de s'?Šlever 8c de briller; mais il ne fe d?Š-veloppe qu'? -l'aide des connoiiTances , c'eil:ce qu'on a voulu indiquer par les livres quifont ?  fes pieds. On y a joint les attributs desfciences & des arts qui lui doivent tout, &un aigle , pour exprimer la hardieiTe Se l'?Šl?Š-vation naturelle au G?Šnie.- Les diiF?Šrentescouronnes qu'on voit ceindre une colonne,i?Žgnifient que la gloire eft la r?Šcompenfe duG?Šnie i le rayon qui tombe fur la figure quile repr?Šfente, fait comio?Žtre que,le G?Šnie nes'acquiert point , mais que c'eit un don de lanature. ANGE. Inteiligence c?Šlefte,que les peintres & les po?¨-tes repr?Šfentent toujours fous la figure d'un beauieune homme, uud Î´Î? avec des a?Žles d?Šploy?Šes.



??? ( ^^ ) On peint les Anges nuds pour indiquer iafpiritualit?Š de leur ??tre ; leurs a?Žles annoncentla rapidit?Š avec laquelle ils ex?Šcutent lesordres du ciel. On f?§ait que les Ch?Šrubinsfe repr?Šfentent avec uiie t??te accompagn?Šefeulement de deux petites a?Žles. ?Žf



??? ( Â?3 ) G?‰NIE. ( /e Ion ) Un jeune homme d'une figure agr?Šable, nud,tenant unferpent, & couronn?Š de feuilles deplatane;, c'eft ainfi que le Bon G?Šnie eft re-pr?ŠfeHt?Š dans plufieurs m?Šdailles antiques. Lacouronne de feuilles de platane d?Šfigne lebonheur, & le ferpent eft, comme on f?§ait,le fymbole de la prudence. Les ancienscroyoient qu'un G?Šnit pr?Šiidoit ?  la nailTancede chaque homnje, l'accompagnoit et veilloit?  fa confervation. â– â– Î? i Î“-Î? 1 lÂ? ^ (?Š G?‰NIE, {le mauvais ) Les Iconologiftes repr?Šfentent le MauvaisG?Šnie par un vieillard ayant le regard ef-frayant, la barbe longue, les cheveux h?Šriff?Šs,& tenant un hibou. C'eft ainfi qu'il apparut,dit-on, ?  Brutus ?  Aiftium. On f?§ait d'ailleursque le hibou ?Štoit regard?Š par les ancienscomme ua oifeau de mauvais augure. , Î?



??? ( ) G ?‰ Î• I Î• S. (les) Les G?Šnies des fcieiices & des arts fe rc-pr?Šfentenc par des adolefcens, ou des enfans,ayant une flamme fut la^t??te & tenant lesattributs ou les inftrumens des fciences oudes arts qu'on veut d?Šfigner. "y ' j. j GEOGRAPHIE.



??? ( ) G?‰OGRAPHIE. Comme c'eft ?  raftronomie qu'on doit laconnoiiTance exafte de la terre, on a repr?Š-fent?Š la G?Šographie fous la figure d'une femmetenant de la main droite un compas, aveclequel elle mefure des degr?Šs fur un globec?Šlefte ; de la main gauche elle montre unefph?¨re armillaire ; ?  fes p;eds font un quartde cercle , diverfes cartes d?Šploy?Šes, & deslivres, pour indiquer que la G?Šographie em-prunte les fecours de la g?Šom?Štrie Se desfciences exaftes.



??? C efi )



??? i 67 ) G?‰OM?‰TRIE. Science des propri?Št?Šs de l'?Štendue ; on arepr?Šfent?Š la G?Šom?Štrie eni?¨ignant Se d?Šmon-trant le fameux probl??me du quarr?Š del'hypoth?Šnufe, pour la d?Šcouverte duquel ,dit-on, Pythagore facrifia une H?Šcatombeaux Mufes en aftion de gr??ce de ce bienfait.Ce probl??me, par les progr?¨s qu'on a faitdans la G?Šom?Štrie, eil devenu moins digne deconfid?Šration ; c'eil pourquoi on a cru devoir Î?ajouter le probl??me de la cyclo??de du pen-dule ; & pour d?Šl?Žgner les feftions coniques,on a trac?Š fur un tableau au-deffbus, desc?´nes coup?Šs diverfement. Î• 1



??? f??Â? ) V



??? ( fis )GLOIRE. Couronn?Še du laurier qui la caraft?Šrife,la Gloiri tient d'une main la vi??oire quicommun?Šment fait tout l'?Šclat des conqueÂ?Â?rans, tandis que les moiiumens ?Šlev?Šs parl'amour des peuples ?  la m?Šmoire des bonsrois, font d'un bien plus haut prix, &:d'une gloire bien plus durable. C^cft cequ'indique la pyramide que la Gloire emÂ?^-braiTe , tandis que le G?Šnie de l'iiiftoires'occupe ?  tranfmettre ?  la poft?Šrit?Š lesa??ions des grands hommes, &c des bienfai-teurs de l'humanit?Š. Les palmes , les arcsde triomphes, le temple de m?Šmoire ornent?Že fond du tableau, fur le devant duquelfont les difl-inftions honorables, &: les r?Š-compenfes dues au vrai m?Šrite. VICTOIRE. D ivinit?Š r?Šv?Šr?Še des Grecs Se des Roma?ŽasÎ• 3



??? ( ) ?  laquelle ils avoient ?Šlev?Š des temples. Ohla repr?Šfente, ainfi que l'indique la petitefigure que tient la Gloire , par une jeune> fille, les a?Žles d?Šploy?Šes, tenant d'une mainune palme et de l'aiiire une couronne dslauriers. ????i.i Î?



??? ( 71 )GOUT. Ce feiis eft d'une n?Šcefl?Žt?Š tellement indif-peufable, qu'il eft donn?Š ?  tous les animaux.Le Co??t eft repr?Šfent?Š par une jeune femme,fra?Žche , anim?Še portant d'une ,main unecorbeille pleine de fruit & de l'autre unfaucon, fymboles des deux fortes d'altmensdont l'homme fait ufage. Le faucon , chezles anciens, a ?Št?Š pris pour l'embl?¨me duCo?Žifj parce qu'on croit que cet oifeaii eft tr?¨s-d?Šlicat , & qu'il aime mieux foufFrir la faimque de manger aucune viande corrompue.Le ch??ne fait allui?Žon ?  la premi?¨re nour-riture de l'homme qui, l?Ž l'on en croitles po?¨tes, a ?Št?Š le gland, auquel fucc?Š-d?¨rent les dons de C?Šr?¨s exprim?Šs par lacharrue, comme ceux de Bacchus le fontpar les coteaux couverts de vignes. Le morsqui fe voit aux pieds de la figure du Go??t,annoncent que ce fens a befoin du frein dela temp?Šrance pour ne pas alt?Šrer la fant?Š. Î• 4 Aie ?´-culv â–  'V



??? ( 7^) .1 V-. .-â€?Î¤'" Î? 'Îœ m



??? ( 75 ) gouverne m en s. aristocratie. On peut repr?Šfenter VArifiocratie par unefemme ayant fur la t?¨te une couronne d'or& tenant un faifceau de verges li?Šes enfem-ble ; ce faifceau, fymbole de l'union, eftentour?Š d'une guirlande de lauriers. VArifio-cratie tient une hache, s'appuie fur un cafqu?¨& fur des facs remplis d'or, po,Hr indiquerla diftribution des r?Šcompenfes & des peines,& pour annoncer que fa force r?Šf?Žde dansle courage 8c les richefles des citoyens. d?Šmocratie. L??s iconologiftes repr?Šfentenr ce gouverne-ment par une femme v??tue Amplement ,couronn?Še de feuilles de yigne & d'orme,tenant d'une main une grenade Se de l'autredes ferpens , auxquels il feroit mieux deAibftituer des couronnes civiques. On f?§ai??



??? (74) que ces di\fers attribnts font les fymbolesde l'uiiion, bafe de la D?Šmocratie. Ungouvernail, foutenu par un grand nombrede baguettes, ach?¨ve de d?Šf?Žgner ce gou-vernement. Aux pieds de la figure qui lerepr?Šfente on voit du bled, partie ?  terre,partie dans des facs, pour f?Žgnifier que laD?Šmocratie s'occupe ciTentielletnent de cequi efl; n?ŠceiTaire ?  la fubfiftance du peuple. TH?‰OCRATIE. Gouvernement qui r?Šunit dans la m??meperfonne le facerdoce & l'autorit?Š fupr??me.Quoique pluf?Žeurs nations ayent eu un gou-Ternement th?Šocratique, tels que les anciensGaulois, fous leurs druides, & les Romainsfous leurs empereurs , qui rempliiToient enm??me-temps, les fondions de fouveraiii pon-tife , cependant on ne conno?Žt dans l'antiquit?Šde T/ze'oirriZii?‰, proprement dite, que chez lesJuifs, depuis Mo??fe jufqu'?  Samuel; & chezles modernes que dans les ?Štats d)i pape. Oa % ?



??? ( 7?Ž ) peut con??iker, pour la Th?Šocratie des H?Šbreux ,la figure de la Religion juda??que y en. fuppri-Inaiit les acceiToires iiui fon: autour d'elle,La Th?Šocratie moderne peut fe repr?Šfenter parune femme dont l'attitude eii majeftueufe,coe'fF?Še de la thiare, v??tue d'une chappe &portant une ?Štole ; d'une main elle tiendradeux clefs, Se de l'autre un glaive, alluiionaux deux pouvoirs du fouverain de Rome.Le fond repr?Šfentera , d'un c?´t?Š, la baii-lique de Saint-Pierre, & de l'autre le m?´led'Adrien, connu fous le nom de Ch??teauSt-Ange. MONARCHIE. Une femme fuperbement v??tue, ai?•?•fe furun tr?´ne, ayant une couronne de rayonsfur la t??te, & un fceptre ?  la main, telsfont les traits fous lefquels les iconologiiflesrepr?Šfentent la Monarchie. Elle eft appuy?Šefur un lion , fymbole de la domination , dela force & du courage ; le ferpent Se les



??? (7Î¸ faifceaux d'armes fonc les embl?¨mes ds Uprudence & des conqu??tes. MONARCHIE UNIVERSELLE, ÎŸ Î? employ?Š les m??mes attributs que dansla figure pr?Šc?Šdente, pour d?Šfigner la Mo-narchie Univerfelle , mais la figure qui la repr?Š-fente doit ??tre aflife fur le globe du mondci DESPOTISME. Abus du pouvoir abfolu, le Defpotifmepeur fe repr?Šfetiter par an fultan ombrageux ,d'un afpefl: f?Šroce , tenant en main une?Šp?Še nue, & de l'autre un fceptre de fer.On peut ajouter ?  cette id?Še, en pla?§antautour de fou tr?´ne des efclaves proftern?Šs ,& des fatellites arm?Šs de glaives. TYRANNIE. Comme la crainte eil: toujours le fupplice.des tyrans, on peint^ la Tyrannie fous 1%. r



??? ( 77 d'une femme p??le , effray?Še , le re-gard fombre Se farouche, ayant pour fceptrcune ?Šp?Še nue, 8c tenant un joug de ?Žamain gauche. A fes pieds font des cha?Žnes ,des faifceaux d?Šli?Šs, & autres inftrumensdes fupplices. ANARCHIE. Suite afFreufe de la guerre civile, licenceeiFr?Šn?Še du peuple lorfque le pouvoir l?Šgitime& les loix, fans aftivit?Š, fans vigueur, fon?Ž?Šgalement m?Šprif?Šs. Les iconologiftes n'ont pointparl?Š de cette crife effrayante, mais on peutTepr?Šfenter l'Anarchie fous la figure d'unefemme dont l'attitude annonce la fureur, lesyeux couverts d'un bandeau, les cheveuxcpars, les v??temens d?Šchir?Šs , foulant auxpieds le livre de la loi, pof?Š fur un faifceaude baguettes, fymbole de l'union ; d'une mainl'Anarchie tient un poignard & de l'autre unetorche allum?Še , allul?Žon aux crimes qu'ellefait na?Žtre; un fceptre brif?Š, un joug rompu



??? (78 ) ach?¨vent de la caraft?Šrifer. Le fond du tableaupourra repr?Šfenter un combat entre des ci~toyens, dont les armes de diiF?Šrentes ?Šfp?¨ces ,indiquent les iniurreftions populaires; &: plusloin une ville incendi?Še. ÎœÎ?Â? Î“-Î?Î?Â?;



??? I ilil (79) G R A C E. Pr.?Žse eu g?Šn?Šral, Î?Î?. Gr??ce eH repr?Šfent?Šcpar une jeune femme, belle Se riante, v??tued'habits l?Šgers , moins riches qu'?Šl?Šgans ; facociFure eft orn?Še de fleurs de de pierrespr?Šcieufes, o?š le go??c doit faire difparo?Žtrcl'art. La Gr??ce r?Špand des fleurs fans ?Špines,fymbole qui lui eft particulier; dans fes traiw& dans fon maintien, on doit remarquer cemolle at que facetum fi recommand?Š par lespo?¨tes, & cette expreflion na??ve qui la ca--rait?Šrife fi heureufemenr. .......La Gr??ce, plus belle encor que la Beauti. G R A C ?‹ DIVINE. Les iconologiftes ont repr?Šfent?Š la Gr??cedivine fous la figure d'une belle femme,environn?Še d'une lumi?¨re refplendiiTante. LeSaint-Efpric, fous la forme d'une Colombe,plane au-deiTus de fa t??te, & pr?¨s d'elle !>( ÎŠ \\t i



??? ( 2Î? ) font une coupe &c un livre o?š eft ?Šcrit :Bibite & Inebriamini. D'une corne d'abon-dance la Gr??ce divine r?Špand les embl?¨mesdes vertus ; le miroir de la prudence , â–  le lisâ€?de la puret?Š, le foleil de la fageiTe ; descolombes, images de la douceur, s'en ?Šchap-pent aulTi, &c font accompagn?Šes de fleurs.Le rameau d'olivier que la Gr??ce divine tient?  la main, eft ici le fymbole de la paix &de la tranquillit?Š de l'ame. GRACES. 4



??? f 8t ) G R A C Î• S. {les) Le s Grecs ont repr?Šfent?Š les Gr??ces fousl'embl?¨me de trois jeunes filles nues , quis'embraiTent ou fe tiennent par la main ;elles ne doivent ??tre orn?Šes que de guirlandesde fleurs qui les encha?Žnent. Ces trois divi-nit?Šs , compagnes de V?Šnus, ont ?Št?Š nomm?ŠesEuphrofine, Thalie\Bc Aglai. BEAUT?‰. Sams les Gr??ces, la Beaut?Š n'oSie point cesattraits touchans, ce charme invincible quilui alTurent les v?“ux &c les hommages desmortels ; c'cft pourquoi les po?¨tes ont donn?Šles Gr??ces pour compagnes ?  la Beaut?Š. Onla peint ordinairement fous les traits deV?Šnus; mais pour ne point faire d'?Šqui-voque , il eft ?  propos de fupprimer lesattributs particuliers ?  cette d?ŠeiTe. La Beaut?Šfera donc repr?Šfent?Še par une belle femme,prefque nue , mais fans immodellie , orn?ŠeTome IL F



??? ( ) d'une guirlande de lys &c de violette , &tenant ?  la ma?Ža le trait dont elle bleiTstous les c?“urs. Pour indiquer encore le pou-voir de la Beaut?Š, on peut ajouter aupr?¨sd'elle un fceptre , & des cha?Žnes d'or cach?Šesfous les fleurs, fymboles de fa puiiTance. AMOUR. a Î“ B. ?ˆ s une efquiiTe^de la Beaut?Š, on doiten trouver une de M Amour, le plus beau, leplus puilTant des Dieux. Fils de V?Šnus & deMars, VAmour, ou Cupidon , eft toujoursrepr?Šfent?Š fous la figure d'un enfant a?Ži?Š,dont le regard malin annonce qu'il foumet ,en riant, tous les mortels ?  fon empire. Sesattributs font un arc, un flambeau, un car-quois qui contient fes dangereux &c in?Švitablestraits. Quoique VAmour foit fils de la Beaut?Š,on le peint cependant quelquefois avec unbaiideau fur les yeux; le fens de cet em-bl?¨me ing?ŠniÂ?u.i?Ž 5c expreffif eft univerfelle-



??? ment connu, aia?? que celui des attributsdonn?Šs ?  l'Amour. Les Jeux &: les Ris quil'accompagnent ordinairement, font repr?Š-fent?Šs par des enfans fol??tres , ayant desa?Žles de papil?Žon; allul?Žon ?  l'inconilance desplaii?Žrs de VAmour. Lorfque l'on peint ceDieu comme amant de Pfych?Š, on ?Že repr?Š-fente toujours adolefcent. La devife qui conÂ?vient le mieux ?  VAmour, eft renferm?Še dansce diftique heureux : Qui que tu fois, voici ton ma?Žtre ; 11 l'eft, le fut, ou le doit ??tre. AMOUR DE LA PATRIE. La r?Švolution ?Štonnante qui vient de s'op?Šreren France, engagera plus d'une fois les ar-tiftes ?  faire ufage de la figure que nous allonsd?Šcrire, pour tranfmettre cet ?Šv?Šnement ?  lapoft?Šrit?Š. Les iconologiftes repr?Šfentent l'Amourde la Fatrie par un jeune guerrier, dans lecoftume romain, tenant deux couronnes, l'uneebfidionale, ou de gramen. Se l'autre deF ?Ž.



??? (84) ch??ne. La premi?¨re de ces couronnes eltrelative ?  celle qui fut d?Šcern?Še par le f?Šnat?  Fabius, apr?¨s la f?Šcond?Š guerre punique ;la couronne de ch??ne ?Štoit donn?Še chez lesRomains ?  celui qui avoit fauv?Š la vie ?  uncicoyen. On peint VAmour de la. Patrie fousles traits d'un jeune guerrier, parce que cettenoble paffion ne vieillit jamais; fes v??temensmilitaires annoncent que le vrai citoyen efttoujours pr??t ?  fecourir fa patrie. Sur ledevant du tableau paro?Žt un gouiFre d'o?šs'?Šchappent des flammes, allufion au d?Švoue-ment h?Šro??que de Quiatus Curtius. â€? Â?



??? ( 8?Ž ) grammaire. Î•1 L Î• eft f epr?Šfeiit?Še par une femme , d'uncaradl?¨re grave, arrofant de jeunes plantes,parce que c'eil par elle que commencel'inftitudon des enfans. La clef que tientla Grammaire doit ??tre coni?Žd?Šr?Še commecelle des fciences, vers lefquelles la CramÂ?'maire eft !e premier pas. Le go??t na-turel de l'homme pour elles, s'exprime parl'enfant qui t?Šmoigne le dei?Žr de poiT?Šdercette clef, apr?¨s avoir jett?Š derri?¨re lui lesamufemens de l'enfance ; le livre qui eft auxpieds de la Grammaire, pr?Šfente les premi?¨reslettres de l'alphabet. Le temple ?Šlev?Š, qui fevoit dans le lointain, eft celui de la fcience,ou de Minerve, dont l'acc?¨s eft difficile; lefoleil levant peur encore ??tre employ?Š commele fymbole de l'efp?Šrance que donnent lesbons commencemens d'?Šducation. F?Ž



??? iM â– a â– Î?



??? ( ) GRATITUDEou RECONNOISSANCE. Une femme, jeune, tenant une cigogne,eft l'embl?¨me particulier de la Keconnoijfance.On la peint jeune, parce que, dans une amexeconnoiiTante , Is fouvenir d'un bienfait neYieillic jamais. La Gratitude tient ?  la mainune branche de lupins, ?  caufe que cette plantefertilife la terre o?š elle cro?Žt ; mais l'attributdiilin??if de la Reconnoijfance eft la cigogne Â?,cet oifeau a , dit-on , foin de fes parens dansleur vieillefle, leur pr?Špare un nid, des d?Š-pouilles de leurs vieilles plumes , Se leurdonne ?  manger jufqu'?  ce que les nouvellesfoient repouiT?Šes. ingratitude. Os repr?Šfente ce vice odieux par une femmemaigre,, hideufe, qui tient deux vip?¨res, dontl'une mord la t??te de l'autre ; parce qu'onF4



??? (U) pr?Šrend que quelquefois dans leur joiidion lafemelle mord la t??re du m??le, jufqu'?  lui donnerla mort. On donne aufl?Ž ?  VIngratitude uneceinture de lierre, par la raifon que cetteplante d?Štruit fouvent l'arbre qui a fervi ? r?Šlever , ou le mur qui eft fon fouticnt.



??? ( ) GRAVIT?‰. Î? Quoiqu'on ne faiTe pas un fr?Šquent ufagcde cette figure, on n'a point cru devoirl'omettre. Les iconologiftes repr?Šfentent laGravit?Š par une femme d'un ??ge m??r, y??tuede pourpre, avec un papier ?Šcrit & fcell?Š ,attach?Š ?  fon cou & pendant fur fon fein â– ,elle s'appuye fur une colonne qui porte unefigure de Pallas, & fes v??teraens font parfem?Šsd'yeux & de plumes de Paon. De la maindroite, la Gravit?Š tient une lampe ; cedernier attribut, ainfi que les yeux, font te-latifs ?  la prudence ; la pourpre, les plumesde paon & la lettre fcell?Še, font les em-bl?¨mes des places ?Šminentes, ainfi que tacolonne furmoat?Še de la figure de Pallas. L?‰G?ˆRET?‰ D^SPRIT. Les iconologiftes repr?Šfentent la L?Šg?¨ret?Šd'efprit par une femme jeune , ayant des



??? (.90) a?Žles ?  la t??te, aux pieds Se aux mains ; cl?Žctient une girouette , &: autour de fa t??tÂŽctt voit voltiger des papillons.



??? C ) gravure en taille douce. Fit LE du del?Ž?Žii, ainil que la peinture &la fculpture, la Gravure peut ??tre repr?Šfent?Šepar une jeune mufe appuy?Še fur une table ,o?š l'on voit les inftrumens de foa art ; ellerient un burin. Se obferve une planche furlaquelle l'eau forte ach?¨ve ce que la pointe atrac?Š. Comme la Gravure exige une ?Študeapprofondie de la fcience du defl?Žn, on at??ch?Š de faire appercevoir dans le fond dutableau l'Apollon du Belved?¨re, la t?¨te ,duLaocoon, celle de la V?Šnus M?Šdicis, em-bl?¨mes de la correfticn, de l'exprei?Ž?Žon &cde la gr??ce. Les eftampes du chevalier Ede-linck, SiC les batailles d'Alexandre, grav?Šespar G?Šrard Audran/mdiqiient les clief-d'?“uvresde la Gravure dans diff?Šrens genres. Si l'on defiroit faire ufage d'une all?Šgorieplus ?Štendue, on pourroic, d'apr?¨s le po??melatin du p?¨re Doiffin, repr?Šfenter , aupr?¨s dela Gravure, la peinture fa f?“ur qui lui



??? ( 9^) pr?ŠFente fes ouvrages & implore pour eux ?Žefecours du burin qui doit les immortaliferen les multipliant; fur le devant du tableaul'on verroit le Tems abbatu , ia faux briiee ,g?Šmiflant des triomphes d'un art qui rendfes fureurs impuiiTantes, i s



??? in ) GUERRE. Sous les traits de Bellone on peint laGuerre le cafque en t??te, les cheveux ?Špars,l'?“il ?Štincelaiit ; elle eft arm?Še d'une pique& tient de la main gauche le flambeau def-trufteur qui eft encore l'attribut de ce fl?Šau.La Guerre marche fur un monceau d'armes}on peut y ajouter tout ce qui fert ?  carac-t?Šrifer la cruaut?Š, le courage, & repr?Šfenterdans le fond une ville confum?Še par lesflammes. TR?ŠVE. ÎŸ Î• repr?Šfente la Tr??ve par une jeunefemme, dont la main gauche eft pof?Še furle c?“ur, en figne de confiance & de bonne-foi ; de la main droite elle tient une ?Šp?Še ,dont la pointe eft baiiT?Še ; embl?¨me de lafufpeni??on d'armes. La Tr??ve eft fans cafque,mais v??tue d'une cuirafle, parce que leshoftilit?Šs ne font que fufpendues.



??? ^ Î?Â? ; -V -Â? ?†



??? Î? 95 ) HISTOIRE. Elle inftruit des faits & procure l'exp?Š-rience de tous les ??ges ; c'eil pour celaqu'on repr?Šfente VHifioire ?Šcrivant fur ledos de Saturne , embl?¨me du tems. Elleregarde en arri?¨re , pour indiquer qu'elle?Šcrit les chofes palT?Šes, Se qu'elle les tranfmec?  la poft?Šrit?Š. Les a?Žles qu'on donne ? VHifioire fignifient la facilit?Š qu'elle a deie communiquer par-tout, d'o?š r?Šfu?Žte fonutilit?Š g?Šn?Šrale ; & le diad?¨me qui lui ceintle front, annonce qu'elle eft fur - tout lale?§on des Rois, La trompette eft le fymboledes aillions glorieufes qu'elle fe pla?Žt ?  noustranfmettre ; la ville embr??f?Še , qui fait lefond du tableau, exprime la deftru??ion desempires, article remarquable & inftruftif desannales de VHlfloire, Se le foleil, repr?Šfent?Šfur fon eftomac, eft l'embl?¨me de la v?Šrit?ŠSe de l'impartialit?Š qu'elle doit avoir. L?§t



??? inonumens antiques font les preuves de ??'Hifioire',c'eft ce qu'on a voulu d?Šligner par la py-ramide, ainii que par les m?Šdailles r?Španduesaupr?¨s des ouvrages d'un des plus ancienshiftoriens de la Gr?¨ce, TJhucidide. (Voyezl'article CUo.) m J?ŽIVER.



??? C )HIVER. D'a?Žr?¨s un monument antique , on a re-pr?Šfent?Š cette ttifte faifon par une vieillefemme, la t??te couverte d'un pan de fa robe,gc fe chauiFant devant un brai?Žer. La vieilleiTe,peinte dans le tableau fous les traits de cettefemme, fignii?Že celle de l'ann?Še, parce qu'enHiver la teire femble laff?Še des efforts qu'elle afuccei?Živement fait pendant les trois faifonspr?Šc?Šdentes. D?Špouill?Še alors de fes ornemens,elle paro?Žt trifte & m?Šlancolique comme cet??ge. Un enfant qui arrive charg?Š du produitde fa chaffe, exprime que VHiver eft la fai-fon des feftins. On n'a pas cru devoir rieaajouter ?  cette ing?Šnieiife all?Šgorie. Tome W



???



??? iP?) HUMANIT?‰. Vertu qui nous potte ?  contribuer attbonheur de nos fembkbles. On la repr?Šfentepar une jeune femme dont le vifage exprimela feni?Žfeilit?Š ; elle s'emprelTe d'oiivrir farobe pour recueillir des enfans prefque nuds.Comme la bienveillance eft un des fetitimensqui cara???Šrife VHumanit?Š, & qu'elle aimemieux qu'on ignore les r?Šcompenfes qui luifont accord?Šes que d'affliger l'amour-propre,elle cache dans fou fein les couronnes qu'elleft remport?Š. COMPASSION. Sentiment qui nous porte ?  pourvoir auxbefoins & ?  foulager les maux qui affligentl'humanit?Š. La Compaffion diftribue d'une mainde l'argent aux infortun?Šs, & de l'autre tientun nid , o?š fe voit un p?Šlican qui fe d?Šchire1Â? fein pour nourrir fes petits : cet embl?¨me Gi



??? (' ?Ž cxpreiTii qui nous v\:at des Egyptiens, efl: tropconiiu pour avoir befoin a'expiication. C Î’ U A U Î¤ ?‰. ^ '.-KAciits. aiFreu:: qt?š na?Žt il; la l?Žchetcj.Int>Â? ?  U f?Šrocit?Š. La Crui^iui annonce, p^ran fju: :re pcrf le, le plaliir barbare qu'elbC^r:aYa ?  h. vue d'un incendie, tandis qu'dbc??ouiFe un enfant au berceau, fyrrlo?Že del'innocence ; aupr?¨s de la Cniam?Š font plu-/?Žturs autres ?§nfans baignans dans leurXang,viaimes des dangereus iijEjittii-jefls dtfurie. .4L



??? ( ?‡Î??‡ )HUMILIT?‰. On la repr?Šfente envelopp?Še de fes v??temens,& tenant une corbeille remplie de pains,parce que V?Žlumiliti ne cherche point ?  pa-lo?Žtre, & qu'elle cache fes bonnes ?“uvres jelle aime encore ?  fe raba?ŽiTer, c'eft ce qued?Šijgne le fac qu'elle porte fur les ?Špaules j lemiroir & les plumes de paon que VHum'dit?Šfoule aux pieds indiquent le m?Špris qu'ellefait des vanit?Šs mondaines. JACTANCE. L'eMel??me de la JaBance eft une jeunefemme, par?Še de plumes de paonj elle fonnede la trompette , d'o?š l'on voit fortir quelquesrayons de gloire , mais entour?Šs de fum?Še, parceque la JaUance nuit beaucoup au vrai m?Šrite. vaine gloire. La V^aine gloire eft repr?Šfent?Še par une femme,co??ff?Še de plumes de paon, ayant des oreilles gj s-U..



??? t ) d'dne, ??c tenant une trompette ^Î?Î? lui fef?? ? publier le m?Šrite qu'elle n'a pas ; c'eft pourquoil'on pourroit ajouter ?  fes pieds un corbeau ,fier d'?Štaler une fau-iTe queue des m??mes plumesdont- la f^aine gloire efl par?Še. VANIT?‰. Une femme richement v??tue, portant un c?“urfur fa t??te , entour?Š d'une aur?Šole Se ? eplumes d'e paon, autour defque?Žles voltigentdes papillons, eft l'embl?¨me que les icnnoloÂ?Â?gifles donnent ordinairement ?  la Vcmit?Š. Lec?“ur d?Šfigne qu'elle d?Šcouvre inutilement fespeniees, les autres fymboles n'ont pas Belb?Žnd'explications. On ne donne point d'oreii?Žesd'??ne ?  la yaniti, parce qu''eUe accoinpagiisquelquefois le vrai m?Šiitc.



??? ( Î™Î?Î?) HYMEN. On repr?Šfente ordinairement cette div?ŽnitSfous les traies d'un adolefcent, couronn?Š derofes & tenant un flambeau ; mais cette all?Š-gorie ayant trop de reiTemblance avec celle dudieu-, di?Ž! Go??tÂ?, oa a cru, d'apr?¨s plui?Žeursiconologiftes, devoir repr?Šfenter l'i^ymen fous?Ža figure d'un jeune homme , ayant desentraves aux pieds & un joug fur les ?Špaules,pour exprimer que iliius le mariage on perd,fa libert?Š , & qu'on doit fupporcer les obliga-tions que cet ?Štat impoi?¨. Le mariage ?Štantm??l?Š de plaif?Žrs & de peines , on donne ici?  VHymen une couronne de rofss & d'?Špines ;fon joug eft enlac?Š de fleurs, & la flamme r?Šuniedes deux flambeaiix, efli l'embl?¨me naturel del'union qui doit r?Šgner entre les ?Špoux. C?‰LIBAT. Le C?Šlibat adouci par les plaif?Žrs peut fePeindre, fous les traits d'un jeune, homme qui G4



??? ( 16-4 ?Ž fuir ??tec v?Šlocit?Š ,1e .flambeaÂ? de ramou?,& porte au bouc d'une fl?¨che le bonnet dela libert?Š. L'Amour s?¨me des fleurs fur ?Že?Žjias du C?Šlibat qui foule aux pieds les cha?Žnes& le joug du mariage. C?‰LIBAT RELIGIEUX. On peut repr?Šfenter le C?Šlibat religieux Secharte par un jeune homme fuyant l'amour ,& foulant aii?? pip.k Î“Î?Î? flambeau ; d'une mainji tiendra "un lis, embl?¨me de la chaftet?Š. Sede l'autre un livre, o?š feront ?Šcrits ces mots sCafiigat corpus meum. V ÎŸ L ?‹ Î? Î¤ J?‰. d ?‰ Î? s s s qui pr?Šfidoit aux pla?Ži?Žrs, & ? laquelle les Romains avoient ?Šlev?Š un temple.Sous un berceau de myrthe & de ??ofes, onpeint la Volupt?Š couch?Še fur les couffins de laOTolleiTe, fes regards languilTans invitent auxcarefles de l'amour 5 mais fon teint p??le an-



??? ( 'O?Ž ) jionce que la trifteiTe marche ?  la fuite desplaif?Žrs. On pourroit ajouter des caiToIectesfur le devant du tableau, & faire tenir ?  laF'olupt?Š la coupe enchantereffe de Circ?Š. libertinage. Ce vice eil d?Ši?Žgn?Š par un jeune homme qui,les yeux band?Šs , va fe pr?Šcipiter dans les brasde la luxure; il marche fur un amas defeuilles , fous lerquclles fout caches plufieursferpens. VICE. Les ?Žconologiftes ont repr?Šfent?Š le f^ice fousdes embl?¨mes tellement obfcurs, ou inl?Žgni-fians, qu'on n'ofe plus en faire ufage. Ce fontprefque toujours des monilruoi?Žt?Šs fabuleufes jtant?´t une harpie, tant?´t un hydre carefle parUn jeune homme ; mais l'all?Šgorie devant parler?  rimaginanoii par des images l'enfibles, leyice doit ??tre perfonnifi?Š, comme dans lafigure pr?Šc?Šdente , par un jeune homme



??? ( ?•OS ) coaraat arec v?Šlocit?Š dans un fenrier joficK??de fleurs , fous lefquelles font cach?Šs desicrpeiis. Au lieu d'avoir un bandeau fur les.yeux, le Vice tiendra un mafque agr?Šableavec lequel il s'empreiTera da cacher la lai-deur de fes traits ; on le repr?Šfente dansl'a??ion de courir, parce que les progr?¨s duVict font tr?¨s - rapides. Il ne doit pointparo?Žtre nud, mais couvert de riches v??te-mens; avec lefquels il s'enveloppe pour cacherfa difformit?Š ; on peut appercevoir fous fe$habits un filet & un hame?§on, pour fignifierque lorfqu'on tombe dans les pi?¨ges du Vice,it eft tr?¨s difficile de s'en retirer. La l?Žr?¨ne-peut encore fervir d'attribut ?  cette figureÂ? Pour peindre les Vices en particulier, onpeut confulter, ?  la table g?Šn?Šrale, ceux ?ˆÎ•ont une d?Šnomination direfte.



??? { ?•07) TABLE DES ARTICLES DU SECOND VOLUME. A. Amitii pajjag?¨re. 47 Amour , 82" Amour de. la Patrie, Sj Anarchie, 77 Ange, et Ariftocratie, 7?Ž Avarice, R 60 Beaut?Š, 8?? Bon g?Šnie, voyez G?Šnie bon & mauvais. C. c?Šlibat. lO?Ž C?Šlibat religieux^ J04 Chicane , li Compajfton, Cruaut?ŠÂ? ?•OO



??? { JoS )D. Oicouragement t ti7i17 7Â??ŽÂ? X 5?Ž79XX ?Ži '?Ž17 ai3?Ž D?Šmocratie,O?ŠfejpoirtDefpotifmetDifette^ Zau ,?‰conomie M?‰criture,?‰ducation t?‰loquence t?‰mulation,Â?nvie.?‰quit?Š^EratOMEfp?Šrance,Efp?Šrance chr?šimti?‰t?Š.?‰ternit?Š t?‰tude, i



??? Etuerpcs JExp?Šriencet JFamine,JFicondit?Š, miicit?Š, F?Šlicit?Š ?Šternelle, F?Šlicit?Š pajfag?¨re , Fertilit?Š^ Feu, F?Švrier^ Fid?Šlit?Š. Finefe, Flatterie, Flegmatique, Foi, Foi conjugale ,Force ,Fortune, Cinirofit?Š. ?ŽpJ??3i 3?Ž3737 3Â? ts 3?414}4?Ž474??ŽÂ??Ž?Ž?Ž?Ž?Ž7 F. G, ( Î?Î?Î? )



??? C "ÎŸ ) Cinit, G?Šnie {le bon & k mauvais ). G?Šnies [tes). G?Šographie ^ G?Šom?Štrie^ Gloire, Go??t, Gouvernemetis, ' Gr??ce, Crace divine. Gr??ces {les). Grammaire, Gratitude, Gravit?Š, ti S4 67Â?9 7Î?757?7? St gj Â?7 fi 45??Ž9799ton Gravure en tailk-doucetGuerre, H. Haine,Hifioire,Hiver ,Humanit?Š,Humilit?Š,



??? Prjdi^alit?ŠyProfufion,, ( lii. ) S'connoijancc , vo :Â?.'Î? i/rar,; voyez Ai'iOUi 454)" - t St?Šrilit?Š,Stupidit?Š, Tems,'In?Šocratle 1Irahijon, lyra: aj 74?Ž4 7" /'Â?Â?e gZoi/'iÂ?, Vanit?Š,yice, naoire. 101lO?Ž lOJ 6yi04



??? ( 1Â? ) Hymtn', Ignorance,Infortune,Ingraxituit,Immortalit?Š tIniquit?Š,Injufiice, JaBance, Jeux, voyez Amour. L?Šg?¨ret?Š d'efprUtLib?Šralit?Š,Libertinage,,Loyaut?Š, SOJ 7 ?ŽS 8734 14??J lOI ??. L. s? S9loj 5} M,' Maicm?Žs G?Šnie, voyez G?Šnit bon & rMuvs?Žs.Monarchie, yf Monarchie univerfelle, 76 P, Trivoyance^ jj
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